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Nous prions instamment ceux de 
nos abonnés étrangers qui n'ont pas 
encore acquitté leur abonnement de 
l'année 1902, de bien vouloir le faire 
sans retard par mandat postal, par 
chèque ou en timbres poste. 
L'Administration du Journal. 
Voyageurs de commerce 
Le nombre des voyageurs de commerce 
parcourant la Suisse s'est élevé, en 1901, 
à 27,349 (1900: 20,837; 1899: 25,097). 
21,50*1 voyageurs représentaient des mai-
sons suisses et 5785 des maisons étrangè-
res. Les voyageurs étrangers se répartis-
sent par pays comme suit : Allemagne 3937 
(3848 l'année précédente), France 1182 
(1145), Italie 355 (332), Autriche-Hongrie 
204 (203), Belgique 41 (37), etc. 
Quant aux branches de commerce qui 
sont le plus fortement représentées, ce 
sont tout d'abord les denrées alimentaires 
(vins y compris) par 8401 voyageurs suisses 
et 701 voyageurs étrangers, puis les ma-
tières textiles par 4288 voyageurs suisses 
et 1095 voyageurs étrangers, les objets de 
littérature, de science et d'art par 1394 
voyageurs suisses et 017 voyageurs étran-
gers, les métaux par 1195 voyageurs suisses 
et 700 voyageurs étrangers (dont 590 Alle-
mands), les produits chimiques, la parfu-
merie, la droguerie par 993 voyageurs 
suisses et 353 voyageurs étrangers (dont 
228 Allemands(, etc., etc. 
A propos d'une liste de récompenses 
Mous avons publié dans notre dernier numéro, 
d'après la Feuille officielle suisse du Commerce, 
la liste des maisons récompensées à l'Exposition 
de Paris en 1900 et de leurs collaborateurs, dans 
les industries qui nous intéressent. 
Cette liste contient une erreur: MM. Ferdi-
nand Gentil et David Golay ont obtenu la mé-
daille d'or comme collaborateurs de la maison 
J . Jurgensen, au Lqcle, et non de la maison 
Perret fils, aux Brenets, comme la Feuille offi-
cielle l'indique par erreur. 
Information 
Les intéressés peuvent demander des 
renseignements surjla maison 
G. S c h i l d e r & G°,;17 C l a r e n d o n S t r e e t 
. __, — L o n d r e s S . W ^ 
au Secrétariat général de la Chambre can-
tonale du Commerce, à la Chaux-de-Fonds. 
La population blanche dans l'état 
indépendant du Congo 
D'après la Reçue Française l'Etat du Congo 
renfermait, au 1er janvier 1901, 2.204 habitants 
de race blanche ; au 31 décembre 1886, il n'y 
avait que 250 blancs au Congo Belge ; le nombre 
s'en est successivement élevé à 950 au 31 décem-
bre 1891, à 1.474 au 1er janvier 1897 et à 1.958 
au 1er janvier 1900. 
Sur les 2.204 blancs recensés en 1901, on 
compe 1.318 Belges (ces derniers n'étaient que 
46 en 1886 et 882 au plus en 1897): Les autres 
nationalités représentées se classes ainsi : Italiens 
170 ; Anglais 115 : Hollandais 114 : Suédois 107 ; 
Portugais 91 ; Allemands 62 ; Français 58 ; Da-
nois 43 ; Américains 30 ; Suisses 19 ; Norvégiens 
19; Russes 14; Espagnols 11 ; Luxembourgeois 
10; Autrichiens 9 ; Grecs 6. Les Italiens sont 
nombreux et sont employés aux travaux de che-
mins de fer. Les Anglais sont surtout des mis-
sionnaires des deux sexes. Les Hollandais sont 
agents de la Société Commerciale de Rotterdam. 
Les Suédois sont agents de la Marine de l'Etat 
Enfin le capitaine français Joubert, installé à 
Saint Louis-de-Roubi, sur le lac Tanganyka, est 
classé dans la statisque rubrique: Congolais: 
c'est le seul Européen qui ait demandé la natu-
ralisation congolaise. 
Les districts qui renferment Je plus de blancs 
sont ceux de Borna (437), de Stanley-Pool (322), 
de la province Orientale (249), de l'Equateur 
(299), Je Matadi (196). Les autres districts se 
classent ainsi selon l'importance de leur popu-
lation blanche: Lualaba-Kasaï, Bangala, Ouel-
lés, Cataractes, Konango, Arernhouimi ; les 
districts qui en renferment le moins sont ceux 
de Banana (54), du lac Leopold II (27), et de l'Ou-
bangui (18). 
Les blancs sont répartis entre 359 localités; 
postes de l'Etat, stations du chemins de fer, 
missions religieuses, établissements commer-
ciaux. C'est dans la province orientale que les 
blancs sont disséminés dans le plus grand nom-
bre de localités (53); viennent ensuite : les dis-
tricts de Licalapa-Kasaï (40), de Bangala (38), 
de Borna (38), de l'Equateur (36). Il y a 253 
Européens à Borna 162 à Léopoldville, 157 à 
Matadi, 56 à Kinchasta, etc., etc. 
Les fausses perles 
A la liste déjà longue des causes qui peuvent 
amener les coliques de plomb, il faut en ajouter 
une nouvelle : la fabrication des fausses perles. 
La façon dont ce fait a été mis en évidence est 
assez curieuse. 
M. Gaucher, médecin à l'hôpital Saint-Antoine, 
vit arriver un jour, à sa consultation, un malade 
atteint de coliques de plomb. Cet homme exerçait 
la profession de lapidaire en perles fausses. 
A quelques jours de là vint un second, puis un 
troisième ouvrier, occupés dans la même fabrique, 
et présentant, eux aussi, tous les symptômes de 
l'intoxication par le plomb. La fabrication des 
fausses perles ne figure pourtant pas parmi les 
industries malsaines. Pour en avoir le cœur net, 
M. Gaucher fit une discrète enquête, et voici ce 
qu'il apprit : 
Les procédés de fabrication de fausses perles 
sont multiples et la plupart sont tenus secrets 
par leurs inventeurs, dans le but d'éviter la con-
currence industrielle. Le procédé mis en œuvre 
dans l'usine dans laquelle étaient employés les 
ouvriers malades consiste à cuire au four, après 
l'avoir mise dans des moules, une pôte composée 
de deux poudres blanches et d'un liquide. La 
pâte ainsi cuite devient grisâtre, durcit et constitue 
la perle qu'il suffit ensuile de polir à la meule 
pour lui donner sa forme définitive et son brillant. 
Or, parmi les ouvriers occupés à ces diverses 
manipulations, seuls les lapidaires qui sont ex-
posés aux poussières du polissage présenlentdes 
accidents d'intoxication par le plomb. Et cela 
n'a rien d'extraordinaire, puisque l'analyse chi-
mique de ces fausses perles y a montré la pré-
sence d'un sel de plomb. 
Ajoutons que d'après l'article que M. Gaucher 
a publié sur cette question dans la Presse Mé-
dicale, chez les lapidaires en perles fausses, les 
coliques de plomb sont moins violentes et appa-
raissent d'une façon moins précoce que chez les 
ouvriers occupés dans d'autres industries qui 
comportent le maniement des sels de plomb. 
(Petit Parisien.) R. DEUZÈRES. 
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Extrait du Rapport du Département fédéral du Commerce, de l'Industrie 
et de l'Agriculture sur sa gestion en 1901 
• i : 
T r a i t é s d e c o m m e r c e e t r e l a t i o n s d o u a n i è r e s a v e c l ' é t r a n g e r . 
d o u a n i e r on t é té p o u s s é s au p o i n t de per -
m e t t r e au d é p a r t e m e n t d ' é l abo re r un avant -
p ro j e t de n o u v e a u tarif. 
L e tableau su ivan t d o n n e s o m m a i -
r e m e n t l 'état de n o s t ra i tés de c o m m e r c e 
au l>r février 1902. 
A u c u n e modif icat ion n 'a é té a p p o r t é e , 
d u r a n t le p r é s e n t exerc ice , au r ég ime de 
n o s t ra i tés de c o m m e r c e et l ' é t r anger n ' e n 
a conc lu a u c u n offrant p o u r n o u s u n in té-
rê t spécial . 
L e s f rayaux d e rev is ion de n o t r e tarif 
Traités de commerce suisses. 
pe tableau indique lous les traités el arrangements en vigueur nu Ie ' février 1902 et se rappor-
tant entièrement ou partiellement nu commerce. 
Date de la 
conclusion 
10 déc. 1891 
Convention relative à la commune 
badoise de Bûsingen 21 sept. 1895 
Autriche-Hongrie . . . . . . . 10 déc. 1891 
Belgique 3 juillet 1889 
Etats 
Allemagne, traité de commerce 
Date de l 'entrée 
en v igueur 
lpr février 1892 
1 e r jan. 1890 
1er fév. 1892 
29 déc. 1889 
Durée 
31 décembre 1903 
1 an après la dénonciation 
31 décembre 1903 
1 an' après la dénonciation 
Bulgarie Par notes échangées le 28 février 1897, les deux Etats se sont 
garanti, en matière de douane, le traitement de la nation la 
plus favorisée. 
31 janvier 1899 
14 avril 1890 
10 juillet 1875 
21 oct. 1889 
1« jonv .1894 
8 nov. 1855 
19 août 1895 
19 août 1895 
16 mai 1882 
29 août 1895 
1« janv 1883 
Chili 31 oct. 1897 
Congo (Etat du) 16 nov. 1889 
Danemark 10 fév. 1875 
Equateur 22 juin 1888 
Espagne Ç) 13 juillet 1892 
Etals Unis d'Amérique ('-) . . . 25 nov. 1850 
France, règlement provisoire des 
relations commerciales (échange 
de notes) 25 juin 1895 
Règlement relatif au pays de Gex 23 juillet 1892 
(échange de notes) 25 juin 1895 
Rapports de voisinage 23 fév. 1882 
Article additionnel 25 juin 1895 
Régime douanier entre Genève et 
la zone franche de la Haute-
Savoie 14 juin 1881 
Règlement des rapports avec la 
Tunisie 14 oct. 1896 
Grande-Bretagne 6 sept. 1855 
Grèce 10 juin 1887 
Italie 19 avril 1892 
Japon . . . . ; i . ,. .^^j^*^^«*^=JLÛ.nQ.b. 189ß 
Liechtenstein. ( traité avec l'Au-
triche-Hongrie) 10 déc. 1891 • 
Norvège 22 mars 1894 
Pays-Bas 19 août 1875 
Perse 23 juillet 1873 
République sud-africaine . . . 6 nov. 1885 
Roumanie 3 mars 1893 
Russie 26 déc. 1872 
Salvador 30 oct. 1883 
Serbie 10 juin 1880 
Turquie. Le traité du 29 avril 1861, avec tarif conventionnel, a expiré le 13 mars 1890. En rem-
placement de ce traité, les deux Etats se sont garanti provisoirement, par un échange de notes, 
le traitement réciproque de la nation la plus favorisée. 
(') A la demande du gouvernement espagnol, l'Assemblée fédérale a. par arrêté du 24 juin 1800./R. off., nouv-
série, XVII. 180) renoncé à la liaison, stipulée par celle convention, du droit sur le chocolat. 
(2) Les articles VIII à XII (clause de la nation la plus favorisée) ont été dénoncés par le gouvernement des Etats-
ünis le 23 mars 1890 ; ils ont cessé d'être en vigueur à partir du ai mars 1000. 
25 janv.1897 
6 mars 1856 
10 juin 1887 
19 juin 1892 
17 juillet 1899 
l o r fév. 1892 
1er août 1894 
1er oct. 1878 
27 oct. 1874 
18 nov. 1887 
13 mai 1893 
30 oct. 1873 
7 fév. 1885 
10 juin 1880 
1 on après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
Sans durée déterminée 
Sans durée déterminée 
1 an après la dénonciation 
Sans durée déterminée 
. 1 
30 ans 
Sans durée déterminée 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
31 décembre 1903 
12 ans , 
31 décembre 1903 
3.1 décembre 1903 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an après la dénonciation 
1 an iaprès la dénonciation 
Le commerce horloger 
et les bureaux de transit 
Du National Suisse : 
On sait que dans le courant de l'année 1901, 
les autorités communales de la Ghaux-de-Fonds, 
pour donner suite à un vœu émis par la Société 
des fabricants d'horlogerie de cette ville, enta-
mèrent des pourparlers avec la direction géné-
rale des douanes fédérales, en vue d'obtenir la 
création sur place d'un bureau de douane-transit, 
ou plutôt d'un entrepôt fédéral pour l'horlogerie, 
les outils et fournitures d'horlogerie, la bijou-
terie, la joaillerie et les articles similaires. 
La création d'un bureau de ce genre à La 
Chaux-de-Fonds souleva diverses oppositions, 
entre autres celle d'un des membres du syndicat 
des fabriques suisses de montres. La chambre 
suisse d'horlogerie fut nantie de la question dans 
sa séance du 20 février dernier. Après discussion, 
elle chargea son secrétaire, M. Fritz Huguenin, 
de procéder à une enquête qui permette de ré-
soudre les questions suivantes : 
« 1 . La création de bureaux de douane-transit 
«est-elle favorable au développement de notre 
«commerce d'exportation de l'horlogerie et des 
« branches qui s'y rattachent? 
« 2 . Par quels moyens peut-on parer aux dan-
« gers qui peuvent en résulter pour notre pro-
« duction nationale ? 
« 3 . Eventuellement, l'importance commerciale 
« de La Ghaux-de-Fonds juslifié-t-elle la création 
«d 'un bureau de douane- t ransi t dans cette 
«vil le?» 
Si nous sommes bien informés, l'enquête or-
donnée le 20 février vient de se terminer, et c'est 
très prochainement que la Chambre suisse d'hor-
logerie sera appelée à donner son préavis. 
Notre intention n'est pas de préjuger en quoi 
que ce soit les décisions qui vont être prises, non 
plus que d'exercer une pression quelconque sur 
ies personnes qui seront appelées à se prononcer. 
Nous essayerons simplement — en réponse au 
désir qui nous en a été exprimé à plus d'une re-
prise ces derniers temps — d'exposer en quel-
ques mots le but et l'organisation du bureau 
réclamé par les autorités communales de La 
Ghaux-de-Fonds. Nous examinerons ensuite si 
une semblable institution est de nature à favori-
ser notre commerce horloger, et enfin si elle 
offre pour notre industrie nationale les dangers 
que certains prétendent. ; 
Le but principal d'un bureau de douane-tran-
sit, ou d'un entrepôt fédéral, est de permettre 
aux exportateurs d'un pays ou d'une ville de 
recevoir chez eux, sans payer de droits d'entrée, 
les marchandises destinées à leurs clients de 
l'étranger. Us se les font adresser à l'entrepôt 
où non seulement ils peuvent les vérifier, mais 
où il leur est loisible soit de les fractionner pour 
les adresser à divers clients, soit de les grouper 
avec d'autres marchandises. 
Supposons qu'une maison de commerce de La 
Cli.iux-rle-Fonds reçoive de clients d'Amérique 
la commande: 1. de montres soignées, telles 
qu'on les fabrique chez nous ; 2. d'horloges de 
la Forêt-Noire; 3. de montres très ordinaires, 
dont le centre de fabrication se trouve dans la 
région française limitrophe ; 4. de bijouterie et 
d'- jo.-iilli-rie dans les genres qui se fabriquent 
spécialement à Pforzheim, Hanau, Geisslingen 
et dans d'autres villes allemandes. 
Que fera cette maison ! D'abord, elle enverra 
directement à ses clients les montres suisses. 
Elle ne pourra en faire autant des montres fran-
çaises, qui , si elles passaient à la Chaux-de-
Fonds, devraient payer les droits suisses, ce qui 
en augmenterait notablement le prix ; il en sera 
de même pour les horloges et la bijouterie alle-
mandes. Les producteurs français et allemands 
seront donc invités à faire directement leurs 
envois en Amérique. 
Il pourra résulter de cette façon de procéder 
de graves inconvénients, dont un des principaux 
sera peut-être d'engager le client américain à se 
passer de l'intermédiaire du commerçant suisse. 
A l'avenir, il s'adressera directement en Allema-
gne et en France pour obtenir les articles qui 
proviennent de ces pays. On se rend compte fa-
cilement du dommage qui sera causé de ce fait à 
notre commerce, et même, indirectement, à notre 
industrie. 
Si, au contraire, il existe à La Ghaux-de-Fonds 
un entrepôt fédéral, les marchandises en transit 
y seront acheminées, à l'adresse de notre com-
merçant, qui les recevra, les reconnaîtra et aura 
le droit soit de les réexpédier à ses clients en les 
fractionnant, soit de les grouper avec d'autres 
envois. Ces diverses opérations ne pourront avoir 
lieu que sous la surveillance des employés de la 
douane, toute manipulation (trafic de perfection-
nement) étant d'ailleurs interdite, et la marchan-
dise devant être réexpédiée telle qu'elle a été 
reçue. 
Le fonctionnement et l'organisation du bure 
de transit sont fort simples, et les avantages qu'il 
offre sont évidents. 
C'est donc avec raison que la législation doua-
nière de la Confédération prévoit la création d'en-
trepôts ou de ports francs destinés à faciliter le 
commerce intermédiaire international. 
Depuis bien des années déjà, le besoin d'un de 
ces bureaux se fait impérieusement sentir dans 
la région horlogère. Le rapport du Vorort de : Oiti:J\ 
1'« Union suisse du commères et dé l 'industrie» 
sur l'année 1891, dit en effet textuellement : 
« De nombreuses plaintes, nous paraissant ab-
solument justifiées, se font entendre de la part, 
des maisons suisses qui exportent, en même temps 
que leurs montres, les articles de bijouterie, or-
fèvrerie et articles divers, fabriqués surtout à Pa-
ris et à Pforzheim. Par suite de l'augmentation 
considérable des droits suisses sur ces articles 
qui ne sont pas destinés à la consommation suisse,. 
mais à la réexportation outre-mer, ces maisons 
ne peuvent plus, comme du passé, joindre ces 
articles à leurs envois d'horlogerie, car le béné-
fice qu'elles peuvent réaliser sur ces affaires de 
commission, ne supporte pas l'acquit des droits 
suisses. 
« Il nous parait urgent de remédier aux deux 
inconvénients signalés, dont le second a une 
gravité toute particulière, sur laquelle nous in-
sisterons encore tout à l'heure. Le remède prati-
que nous parait consister dans l'établissement 
d'un bureau de douane à La Chaux-de-Fonds, 
centre principal des affaires de commission dont 
nous parlons et qui se traitent surtout à destina-
tion de l'Amérique du Sud, de l'Amérique Cen-
trale et de l'Extrême-Orient. 
« Ce bureau de douane servirait non seulement 
à l'entrepôt dés marchandises qui ne font que 
transiter en Suisse et se réexpédient avec les ar-
ticles de fabrication indigène, mais aussi à faci-
liter la rentrée en franchise des produits suisses 
retournés à nos fabricants. Une mesure de ce 
genre — qui intéresse non seulement la commis-
sion en bijouterie, mais aussi une branche très 
importante de notre industrie, celle de l'expor-
tation en gros des outils et fournitures d'horlo-
gerie, qui jcint aux produits de l'industrie suisse, 
des produits ne se fabriquant pas dans notre pays 
et qu'elle importe pour immédiatement réexpor-
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ter — s'impose absolument, sous peine de voir 
ces affaires de commission passer peu à peu dans 
les mains de maisons françaises et allemandes. 
Celte déchéance impliquera des conséquences 
d'autant plus graves pour l'industrie suisse, que 
les commerçants étrangers qui nous auront dé-
possédés de cette exportation, favoriseront de 
toutes leurs forces l'industrie de leur propre pays 
cl qu'une diminution dans la production des ar-
ticles principaux suisses, montres, bijoux, oulils 
et fournitures d'horlogerie, s'en suivra par la 
force même des choses. Une autre éventualité, 
tout aussi factieuse, serait de voir quelques ex-
portateurs suisses, ensuite de ces inconvénients, 
aller se fixer, soit en France, soit en Allemagne. 
•Cette éventualité n'a rien d'impossible, puisqu'au-
jourd'hui déjà, certains négociants suisses sont 
obligés de se rendre à Paris ou à Pforzheim, 
pour soigner de là, leurs expéditions dé bijou-
terie à destination des pays ci-avant mention-
nés. » 
Pendant les dix années qui se sont écoulées 
depuis le moment où ces lignes ont été écrites, 
la situation ne s'est pas améliorée, au contraire. 
Et l'on a vu d'importantes maisons de commerce 
de La Chaux-de-Fonds créer en France et en 
Allemagne, où existent des bureaux de transit, 
d'importantes succursales. Notre commerce lo-
cal et national s'en est trouvé amoindri d'autant, 
au profit du commerce étranger. 
11 y a dans ce seul fait une éloquente leçon de 
choses, qui permet de répondre hardiment à la 
première question que se pose la Chambré suisse 
de l 'horlogerie: «Oui, la création de bureaux 
«de douane-transit est favorable au développe-
« ment de notre commerce d'exportation d'hor-
«logerie et des branches qui s'y rattachent. » 
Pour pouvoir répondre à la seconde question, 
qui demande par quels moyens on pourrait pa-
rer aux dangers que peut faire courir à la pro-
duction nationale la création de bureaux de 
transit, il faudrait savoir d'abord quels sont 
exactement ces dangers. 
Or, ils nous paraissent plus imaginaires que 
réels. 
_Qp_diraj?eut-ètre qu'il ne convient pas de don-
ner l'estampille suisse à de l'horlogerie étrangère 
de qualité inférieure. A cela, il est facile de ré-
pondre que, lorsque la montre est tombée à un 
certain prix, elle ne contribue plus à établir la 
réputation industrielle d'un pays. Le client qui 
veut un article très bon marché sait qu'il en aura 
pour son argent ; il ne s'inquiète guère de la 
qualité et pas du tout de l'origine de la marchan-
dise. Certains produits d'outre-Doubs, expédiés 
à l 'étranger par des commerçants chaux-de-fon-
niers, n 'auront pas davantage' l'estampille suisse 
lorsqu'ils auront traversé le bureau de transit 
qu'ils ne l'ont aujourd'hui, expédiés directement 
depuis leur localité d'origine. Si, par contre, le 
client désire un article soigné, on peut être cer-
tain que l'exportateur suisse n'ira pas le chercher 
à l'étranger. 
Dans un autre ordre d'idée, on a exprimé la 
crainte que le passage au bureau de transit d'ob-
jets en matière d'or ou d'argent non soumis aux 
exigences légales ne porte atteinte à la bonne 
réputation de notre contrôle fédéral. Cette crainte 
est d'autant moins fondée que, sur la requête 
même des fabricants d'horlogerie de La Chaux-
de-Fonds, « les boites des montres, de même que 
« tous autres objets en or ou en argent admis en 
« transit à l'entrepôt, devront être conformes 
« aux prescriptions de la loi fédérales sur le con-
« trôle des matières d'or et d 'argent». Le con-
trôle fédéral exercerait sur place une surveillance 
rigoureuse. Ajoutons qu'il ne serait d'ailleurs 
jamais, dans aucun cas, admis à l'entrepôt des 
boites de montres sans leur mouvement. Enfin, 
nous croyons savoir que l'administration du 
contrôle de La Chaux-de-Fonds, consultée, a 
déclaré que l'établissement d'un bureau de tran-
sit, loin d'être en contradiction avec la loi fédé-
rale, était au contraire de nature à offrir des 
garanties sérieuses pour une meilleure application 
de la loi. 
Il nous parait résulter clairement de ce qui 
précède que la création de bureaux de transit 
ne saurait nuire en aucune façon aux intérêts 
de notre production nationale. Cette dernière 
s'en trouvera au contraire favorisée dans une 
certaine mesure. 
Il ne nous reste plus qu'à examiner la troisième 
question : « Eventuellement, l'importance com-
« merciale de La Chaux-de-Fonds justifie-t-elle 
« la création d'un bureau de douane-transit dans 
« cette ville ! » 
Ici encore, aucune hésitation n'est possible. 
La Chaux-de-Fonds, que le rapport du Vorort 
de 1' «Union suisse du commerce et de l'indus-
tr ie» appelle « l e centre principal des affaires 
« de commission » en horlogerie et branches 
annexes, fournit à elle seule les deux tiers de 
l'exportation totale de l'horlogerie suisse. 
Si donc on admet que la création des bureaux 
de transit est favorable à notre commerce d'ex-
portation, et ne saurait d'autre part causer aucun 
préjudice à notre production nationale, il est 
certain que l 'importance commerciale de La 
Chaux-de-Fonds la désigne clairement pour de-
venir le siège du premier de ces bureaux ou plu-
tôt de ces entrepôts, pour nous servir du terme 
consacré par la législation fédérale. 
Ajoutons en terminant, pour éviter tout malen-
tendu, que ce bureau serait destiné uniquement 
au commerce local, et que, dans l'idée de ceux 
qui le réclament, il n'est nullement question, 
ainsi qu'on l'a prétendu, de centraliser à La 
Chaux-de-Fonds, toutes les opérations de la 
douane suisse ayant trait à l'horlogerie. Les 
bureaux de douane-frontière continueraient à 
fonctionner comme aujourd'hui pour toutes les 
marchandises, horlogères ou autres, qui ne 
seraient pas spécialement destinées à l'entre-
pôt. 
Dans ces conditions, la demande du Conseil 
communal et des fabricants d'horlogerie de Là 
Ghaux-de-Fonds, tendante à la création d'un 
bureau de douane-transit dans cette ville, ne 
saurait soulever aucune objection raisonnable et 
sérieuse. Aussi nous parit-il certain qu'elle sera 
prise en considération par les autorités compé-
tantes. 
Cote de l ' a rgent 
du 2 g Mars î go 2 
Argent fin en grenailles . . fr. 95.50 le kilo. 
A r g e n t fin l a m i n é , devant servir de base pour 
le calcul des titres de l 'argent des boîtes de 
montres fr. 97.50 le kilo. 
G r a n d P r i x Exposition universelle de Pari$1900 
P A U L D I T I S H E I M 
Fabr ique d'Horlogerie 
Rue de la Paix, à L a C h a u x - d e - F o n d s 
Assortiment très complet en montres décorées et montres bijoux 
MONTRES UNIES TOUR DAMES 
( H 308 C) C h r o n o m è t r e s de poche 
C h r o n o m è t r e s de bo rd (Deck Watches) 
33 Récompenses de î" ordre dans dernières Expositions 
et Prix généraux aux Concours de V Observatoire. 
2079 •jra 
** ^5 i i 
- 3 
H 319S C ÉTUDE D'AVOCATS 7:17 
FABRIQUE DÉBAUCHES DE SONCEBOZ 
Société Anonyme par Actions. Directeur : J. PERLET. 
M a i s o n f o n d é e e n 1 8 4 Q 
Usine hydraulique et électrique Procédés mécaniques perfectionnés 
Manufacture d'Ebauches et Finissages de 13 à 36 lignes 
Ciel et Remontoirs en tous genre!, Ancre et Cylindre, a Terre et Savonnettes 
Systèmes en vue, demi-vue, convre-rochets, Revolver, Bascule, etc., etc., à ponts et 3 / i platines 
j . , Spécialités en tous genres, pour tous pays-1VDostop, Rpskppf, Seconde au: Centre, etc. ; ,.< 
,
 fj . _ p i è c e s à C e r c l e s e t à C a l o t t e s — ^ 
E t u d e e t e n t r e p r i s e d e C a l i b r e s g e n r e s s p é c i a u x &? 
LA FABRIQUE' NE TERMINE PAS LA MONTRE -
H '.90 J 2083 
' ."j 
E U G E N E " W I L L E & D « L E O N R O B E R T 
58, Rue Leopold Robert, LA CHAUX-DE-FONDS 
Consultations et procès en matière de propriété industrielle 
Brevets d'invention.— Marques de fabrique. —Concurrence illicite. 
Fabrique d'Horlogerie par procédés mécaniques 
R0SSK0PF &C IE 
(H 1544 G) 
PATENT 
CHAUX»-DE-FONDS (Suisse) 1337 
Montres de précision anti-magnétiques 
grandeur 12 à 2 1 lignes 
o r , a r s f e n t , m é t a l e t a c i e r 
~ * 
— Prix-courants et échantillons sur demande 
Fabrique de Fournitures d'Horlogerie 
V. DONZELOT, PORRENTRUY 
Usine hydraulique à C o u r f a i v r e (Jura Bernois) 
B a l a n c i e r s en nickel, dardène et façon comp. (II 304 J) 2033 
A s s o r t i m e n t s r o u e s e t c y l i n d r e s , bruts et pivotes. 
T i g e s d ' anc re , a x e s d e b a l a n c i e r s , bruts et pivotes. 
R e s s o r t s d e b a r i l l e t s , t a m p o n s bruis et pivotes. 
A igu i l l e s en tous genres, heures, minutes et secondes. 
P i e r r e s f inies : Rubis, grenat, vermeil, tous genres, moyennes, 6 trous, 
Roskopf, échappements. 
P l a q u e s s e r t i e s grenat et incassables. C o n t r e - p i v o t s . 
Ecue l l e s en tous genres. T e n o n s , p i eds , c a n o n s . 
C h e v i l l o t s ronds et carrés. P o u s s e t t e s en tous genres. 
S p i r a u x , v i s s e r i e , goup i l l e s pour boites et cuvettes. 
Fournitures spéciales pour horlogers-rhabilleurs 
VENTE EN GROS. — EXPORTATION POUR TOUS PAYS 
• • .. A Ibums et Catalogues illustrés sur demande 
Etiquettes gommées pour Bouts de cartons 
en' tous genres et toutes couleurs, toujours en magasin 
Imprimerie-Lithographie R. HAEFELI & Cie, La Chaux-de-Fonds 
f:: fj ;v r • R u e L e o p o l d R o b e r t 13 b i s e t 14 
182 LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
BJD. Elias 
H O R L O G E R I E E N G R O S 
EXPORTATION 
' ' • 472 Rokin 
A M S T E R D A M 
UOLLANDB 
4556 H 2345 C 
J e u n e h o m m e bien au 
courant de la c o n s t r u c t i o n 
d e s é t a m p e s 2266 
demande place 
dans bonne fabrique ou ate-
lier. ^Prétentions modestes. — 
S'adresser sous chiffes H 2266 L 
à l'agence de publicité Haasens-
tein & Vogler, La Chaux-de-Fonds. 
Décors 
On se recommande à MM. 
les f'abr. pour décors de cuv. 
de tous genr., soigés et ordi-
naires, beaux poliss., ainsi 
que cuv. unies, rosillons, co-
limaçons, etc. H 2929 T 2267 
On se charge aussi de l'é-
tampage de cuvettes métal, bon 
marché, par grandes séries. 
Léon MEROZ-VEUVE, Sonvillier. 
UNE FABRIQUE 
ayant calibres pouvant être 
brevetés, en système Roskopf 
demande à entrer en relations 
avec une maison pouvant re-
mettre fortes commissions, 
soit en finissages ou mouve-
ments terminés ; bonne qualité 
^interchangeabilité complète. 
Adresser les offres sous 
C-975-C à l'agence de pu-
blicité H a a s e n s t e i n & V o -
g l e r , L l ^ C h x - d e - F d 8 ! 2 2 6 8 
Pour Fabriques 
d'Horlogerie 
;'Homme sérieux et actif, sa-
chant faire les fraises et petits 
outils, travailler sur les ma-
chines et connaissant les 
ébauches, cherche place sta-
ble pour de suite ou plus 
tard. 2269 
Offres sous chiffres Dc-977-C 
à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, La Chaux-de-Fonds. 
Fabrique de boîtes 
II-522-C a c i e r e t m é t a l 2136 
E.-Leandre GUGY 
D O U A N N E , prés Bienne. 
Bottes Roskopf. lentilles et g. anglais. 
Spécialité de petites boîtes 
depuis 10 lignes. 
Prix avantageux par séries. 
Oxydages. Téléphone. 
Genre anglais 2155 
Boîtes calottes av. cuv. sou-
dées ou non s. foùrn. prêtes à 
recev. le mouv. par maison sé-
rieuse. Echantill. Idem genre 
turc. Offr. sous W575C à Haa-
senstein & Vogler, Chaux-de-Fonds. 
Montres Huit Jours 
tous genres, toutes grandeurs 
GINDRAT-DELACHAUX 
72, ruo Lcop. Robert. Clinui-dc-Fonds 
H 48 C 1987 
B 1 J O Ë L B E E R 
Horlogerie en gros 
AMSTERDAM (Hollande) 
demande 
des nouveaux genres 
C 3270 H pour 4807 
L'EXPORTATION 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
USINE DU PARCr 
JEANNERET FRÈRES 
J E A N N E R E T - B R E H M , Suce . 
St- lmier (suisse) 
Maison fondée en iSiïti 
Chronograpliesi3" tiir 
S i m p l e s 
à Compteurs et à Rati râpantes, 1* quai. 
(Marque Colombe) 




R a t t r a p a n t e s 
C o m p , a p o i n t a g e 
A r r e t f a c u l t a t i f 
(pendant ovale breveté) 




M E D A I L L E D'OR 
Bruxe l l e s 1897 (H. 2842 J.) 22G1 i THOUNE 1899 
Mahler's IXÎir-Oele 
Huiles pour montres «Mahler» 
s o n t l e s m e i l l e u r e s d e p . d e n o m b r e u s e s a n n é e s 
Demander prix et échantillons à 
L é o p . M a h l e r , fabrique ûnile pour montres 
H515C AUGSBOURG. 2128 
Ecole de commerce 
La Chaux-dé-Fonds 
Etablissement communal, fondé en 1889 par 
l'Administration du Contrôle fédéral 
y* L'année scolaire 1902-1903 commencera le M i 28 avril -k 
L'enseignement comprend 3 années d'études. 
Seront admis les jeunes gens âgés de 14 ans révolus qui 
subissent avec succès l'examen d'entrée. 
Ce dernier aura lieu le V e n d r e d i 25 a v r i l , dès 8 heu-
res du matin. . 
En seront dispensés les élèves ayani terminé avec succès 
leurs études au Progymnase de notre ville. 
Les demandes d'inscription, accompagnées du dernier 
bulletin et de l'acte de naissance des candidats, sont reçues 
dès maintenant. , « 
Pour tous autres renseignements, s'adresser à l'un des 
soussignés: (H 740 G) 2227 
Le directeur, Le pré.iide/it, 
J . - P . S o u p e r t . H e n r i Wsegeli . 
FINISSAGES 
Quelle f a b r i q u e p o u r r a i t s 'engager à f o u r n i r 
des f i n i s s a g e s a n c r e à c le f "/t p la t i ne , avec t o u s 
les avancemen ts ? i 
I l s ' ag i t d 'une a f f a i r e sé r i euse , on p o u r r a i t 
s o r t i r des c o m m a n d e s i m p o r t a n t e s et r é g u l i e r s . 
Adresser offres avec prix sous chiffres Z 886 C à l'agence 
de publicité Haasenstein & Vogler, La Chaux-de-Fonds. 2239 
_ Roskopf 
de 14 à 21 lig., tous genres de 
boîtes, montres automatiques 
ancre, lép. et sav. 19"' marque 
Salvajsoigné ; prix réduit. 
P . S a u c y , Bienne (Mien 7). 2142 
Fabrication de Secrets américains 
Production annuelle 100,000 pièces 
VŒGELI-LEHMANN 
1608 R E N A N H 4609 J 
A Fabrication d'Horlogerie 
2137 p e u r tous pays H 550C 
J U L E S JUNOD 
R u e Tôte-de-Rang, 3 i 
L a C h a u x - d e - F o n d s 
Montres%r, arg., acier et met. 
Remontoirs de 9 à 19 lig., Cylindre 
Spécialité de fantais ie , 
cœur s , c a r r é e s , feuil lages, 
et octogones, etc. en 10 et 
11'", or, arg. et acier, et Re-
montoirs 18'" ancre. 
J. de GRAAN 
AMSTERDAM 
II759 C S i n g e l 450 2205 
Achat au comptant de 
montres argent 
Grand atelier AB décoration 
[de boîtes or et argent 
Ch. Brenner & Gie 
BIENNE, 
Gravés machine et à la'main, 
guill. assort"1'5, rayons de 
gloire et guill. décentré. 
Niellage de boites gravées et 
unies avec et sans incrus-
tation. (H 135 C) 
Spécialité de monogrammes 
en tous styles. Oxydage vieil 
argent. ' 2007 
Polissage et finissage de bottes. 
DÉCORS ARGENT e n g er e ss 




112581C L e L o e l e 1624 
Montres acier et argent pr Saies 
H36G5C cylindre et ancre tau 
K U R T H F r è r e s , Granges 
• . . . • 




47 à 2i lig. 
Imitation Westminster 
. H. BÀRBEZAT-BQLE, Loele. 
1304 H 4373 G 
Fabricants de montres 
genres Roskopf 
en métal et acier, qualité 
courante. Organisés pour 
l ivrer promptement et en 
séries peuvent adresser 
les offres avec les derniers 
pr ix Case postale 3682 à 
Chaux-de-Fonds. Paiements 
comptant. H-907-C 2246 
Il ÜÜÖ c 2Î5I 
F abrication de Secrets POLYBE THIÉBAUD 
Téléphone Chaux-de-Fonds H425C 
N A R D I N 
LOCLE 
C H R O M O M È T R E S 
MARINE ET P O C H E 
G R A N D P R I X 
PARIS I8SB ET 1900 
(H2674C) 1644 
Lois de montres 
Â VPllflpû à b a s Prix> 9 cart. ÏGI1U10 métal uni c/m, 5 
cart, métal frappé c/m, 1 cart, 
métal gre niel, i cart, métal 
gre vieil argent c/m, 4 cart, 
acier c/a; le tout en lép. ; 19'" 
ancre 4 cart, acier c/a et 2 
cart, argent galonné c/argt. 
12"' cylindre 18 cart. 19'" cyl. 
Glashütte sans 2,le métal frappé 
c/m. 22?3 
Offres sous chiffres H-2253-J 
à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, La Chx-de-Fonds. 
UN COMPTABLE 
ayant travaillé pendant nom-
bre d'années dans une fabri-
que d'horlogerie d e m a n d e 
p l a c e . — Prière d'envoyer 
offres sous chiffres 0-931-C à 
l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds, 22S5 
Une fabrique de boîtes 
de montres 
avec concession perpétuelle 
d'un force hydraulique de 20 
à 25 chevaux, est à vendre ou 
à louer, pour le 1" janvier 1903. 
Cette usine, située dans un 
village industriel du Val-de-
Travers, pourrait être utilisée 
pour toute autre industrie. 
Pour visiter l'établissement 
s'adresser a M. Louis Roy, Saars 
N° 27 Neuchatel. H-408-N 213» 
F A B R I C A T I O N 
D'HORLOGERIE 
soignée et compliquée 
S p é c i a l i t é : 
GRANDE SONNERIE 
"système' breveté 
S o u e i g e s s i l e n c i e u x 
CALIBRE DÉPOSÉ 
VERRE et SAVONNETTE 
12 à 20 lignes 
CESAR RACINE 
2, Avenue du Nouveau Collège. 2 
LOCLE (Suisse) 
M E D A I L L E D ' O R 
GENÈVE 1896 






Assortiments ancres lev. vi-
sibles et mobiles en tous gen-
res depuis 9'". 2148 
Bonne qualité. H-55S-C 
Spécialité de visibles fixes 12'" 
sur calibre Fontainenielon. 
S. FELL-DAEHLER 
Bienne 
R u e d e s M a r c h a n d i s e s 
Spécialité de grenat, pour 
petites pièces, moyennes et 
échappements. Trous cal i -
brées et polis. H-177-C 2021 
Une f a b r i q u e de bottes, 
a rgen t , m é t a l et ac ie r , 
cherche un 2263. 
employé 
connaissant bien la fabrica-
tion de la boite et la clientèle. 
Offres sous chiffres H. 920 N-
à Haasenstein & Vogler, Neuchatel. 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse (R. Haefeli & O) , Chaux-de-Fonds 
